
Plan d’une journée de formation au module B 
de la ’’capacité de détenteur d’équidés’’ 
par Paule Perron, au Domaine de Benquet, 32460, Le Houga (Gers), 05 62 08 96 11 
inscrit à la FFE n° 3246000, sous le nom « Cavaliers de Benquet » 

CONDITIONS DU STAGE : une journée = 98€, repas de qualité en sus = 32€, possibilité 

d’apporter son pique-nique ; HUIT participants max. Possibilité d’être hébergé la veille. 

 

8H45 : accueil, café, gâteaux, tour de table assis dans la salle d’accueil chauffée : 

présentation par lui-même de chaque participant, attentes. Vérifier que la tenue de chaque 

participant est adaptée à la météo ; prêt de bottes ou imper si besoin. Formation des 

binômes (deux participants ensemble qui s’entraident). 

9h20 : ici, à la campagne, les chevaux vivent le plus souvent au pré, c’est donc au pré pour 

commencer que nous allons les aborder ; chaque premier membre du binôme prend un 

licol et une longe avec moi à l’écurie, et attache la longe au bon anneau du licol. 

EXERCICE 1 : aller au pré, observer de l’extérieur le comportement des chevaux, notion de 

dominance, dominés, jalousie, état craintif. Etat global du troupeau ; y a-t-il un cheval à 

l’écart ? Un cheval couché ? Un cheval qui regarde ses flancs ? 

Importance de la voix humaine, et de la modulation de la voix humaine : elle permet au 

cheval de reconnaître une personne bienveillante ou un prédateur, car le cheval n’oublie 

jamais qu’il est une proie. 

Ouvrir et refermer une clôture électrique ;  que se passe-t-il si on laisse traîner le fil du bas 

de l’entrée dans le pré par terre si le courant électrique y passe ? Cela tue instantanément 

grenouilles ou crapauds qui se promèneraient. 

Voir l’état de la clôture ; nécessite une inspection plus poussée si nouveau cheval, après 

orage, etc. 

Vérifier l’eau dans l’abreuvoir et le foin dans le râtelier ; est-ce que le foin est normalement 

consommé ? L’été, vérifier l’absence de guêpes dans les tubes du râtelier et dans l’abri : 

penser à tuer le nid de guêpes s’il y en a. 

Approcher le troupeau en parlant, importance de la voix, du calme, de la lenteur, du 

sourire, du ventre en avant : si un cheval commence à courir, le troupeau s’inquiète, et ce 

sera difficile de les approcher ! 



Ralentir en s’approchant, voire reculer ; faire semblant de s’intéresser à un autre cheval, 

voire carrément attraper un autre cheval que celui prévu au départ, pour approcher plus 

facilement celui qu’on aura choisi. 

Aborder : se faire bien regarder par le cheval, se laisser sentir, puis je préfère l’abord par 

l’épaule gauche (caresses), puis les bras autour de l’encolure, puis la longe autour de 

l’encolure, puis la têtière de la longe autour de l’encolure, avant d’enfiler le licol. 

Plusieurs chevaux étant attrapés en même temps, attendre calmement à l’arrêt, dans le 

pré, que chacun ait mis son licol avant de se préparer à sortir, à la queue leu-leu (sinon, si 

les chevaux à sortir sont côte à côte, il y aura bien un petit malin, parmi les chevaux encore 

en liberté, pour se glisser en dehors du pré). 

Sortir du pré : comment tenir le cheval pour ouvrir et refermer la clôture ?  friandise aux 

chevaux, car on va recommencer pour que chaque n°2 du binôme puisse s’exercer ; le 

premier binôme fait faire un grand demi-tour à son cheval en dehors du pré, et revient dans 

le pré à la queue leu-leu, en gardant les distances. 

LIBERER son cheval au pré : moment très délicat, car le cheval se sent « chez lui », 

contrairement au boxe ou aux écuries, où il est « chez nous ». Il peut partir brutalement au 

galop, en nous décochant une ruade de gaieté, et les autres chevaux encore tenus en longe 

peuvent avoir envie de l’imiter ou se cabrer : nous serons tous en danger. Comment faire ? 

S’éloigner de la clôture – si un cheval touche la clôture par la faute de l’homme, il s’en 

souviendra et aura peur la prochaine fois-, faire demi-tour tous ensemble pour que les 

chevaux, distants chacun d’environ six mètres l’un de l’autre, aient tous la tête tournée 

vers la sortie, détacher lentement ensemble la boucle du licol, les pratiquants les plus 

rapides devront attendre que chacun ait enlevé le licol, puis enlever lentement le licol et 

reculer vers le clôture tous ensemble en regardant le cheval – qui croit qu’on a encore du 

pouvoir quand on le regarde, dans le plus grand calme ; si le cheval fait demi-tour et prend 

le galop pour rejoindre les copains, on est déjà loin. 

Ensuite, même exercice pour le deuxième membre du binôme, éventuellement guidé de la 

voix par celui qui vient de pratiquer. Tous les chevaux de ce premier exercice sont 

retournés au pré. 

10h40 : EXERCICE N°2 : approcher un équidé plus craintif au pré avec des céréales, au sein 

d’un deuxième troupeau : le risque ? Etre bousculé par les autres chevaux : je fais la 

démonstration avec un seau de céréales, avec plusieurs tas de céréales et les explications : 

dominance, jalousie, gourmandise, certains chevaux disent carrément aux autres de ne pas 

se laisser attraper, il faut les repérer. 

Puis mise en œuvre par l’un des pratiquants, au sein d’un troisième troupeau.  



Si on doit aborder un troupeau d’équidés avec des céréales, ni les enfants, ni les personnes 

craintives ne doivent entrer dans le pré ;: n’oublions pas que notre crainte envahit le 

cheval : si nous avons peur, il s’imagine qu’il y a un grand danger quelque part, il a encore 

plus peur ;: le cheval ne pense pas que c’est de lui que nous avons peur ; s’il est éduqué, 

nous sommes son « référent », son « chef de troupeau » en quelle que sorte ; nous ne 

pouvons pas montrer notre peur sous peine de l’inquiéter. 

Cette attitude précise et rassurante est fondamentale pour le bien-être du cheval. 

Comment constituer un troupeau ? Tailles optimales du troupeau ? 

Sortir ce cheval du pré, faire prendre un autre équidé par un autre participant, et amener 

les deux chevaux, à la queue leu-leu près des écuries ; j’attache l’un des deux chevaux 

dehors, pour faire observer ce qu’il se passera avec le premier équidé. 

Pause de dix minutes à l’écurie : eau et petit gâteau. 

12h : EXERCICE N°3 : aux écuries. 

 Entrer dans l’écurie, comment entrer dans le boxe avec le cheval ?(mes boxes sont très 

grands), faire tourner le cheval, tête vers la sortie sans se faire écraser les pieds ; attacher ? 

Comment attacher ? 

Laisser dire et faire ceux du groupe qui savent. Le cheval est attaché, seul dans les écuries, 

nous en dehors du boxe : observer son comportement, le faire interpréter. 

Faire entrer le deuxième cheval, le mettre dans un boxe, détacher la longe, laisser le licol. 

Les pratiquants sont en dehors des deux boxes. 

Observer les comportements des chevaux. Remarques des participants. 

L’abord du cheval est préparé par la voix, que le cheval soit attaché ou non, puis par 

l’entrée dans le boxe calme et souriante (le cheval interprète un changement de mimique 

humaine de un cinquième de millimètre !), puis par le toucher, main chaude, calme, lente, 

bien à plat, épaule et garrot ; observer l’état du cheval : yeux, plaie, blessure place de la 

selle ou passage de sangle, piqûres, morsure, poil piqué ; observer urine et crottins s’il y a 

lieu. 

Comment passer à droite ? Réponses de participants et explication ou reformulation. 

Le deuxième cheval est attaché dans son boxe  pour plus de facilité pour moi. 

Les pratiquants sont en deux groupes, chaque groupe responsable d’un cheval ; les chevaux 

peuvent être inquiets si deux personnes entrent à la fois dans le boxe, bien que cela soit 



souvent le cas ici avec les double poneys : enfant, et parent qui aide son enfant ; 

aujourd’hui, ce sera un par un : voix, toucher, changer de côté. 

12h30 : A quoi sert le pansage ? Outils, précautions. 

12h40: le pied, le sabot, état normal ; graissage ; 

prendre un pied ; faire montrer par ceux qui savent, réexpliquer : position du pratiquant, 

préparation du cheval par le toucher le long du membre, tenue solide du pied sans jamais 

écarter la jambe du cheval, curer vite et bien, poser le pied après avoir mis son propre pied 

de côté. Il y a deux chevaux, soit huit pieds ; chaque participant cure un antérieur et un 

postérieur, faire répéter ceux qui ont des difficultés : examen de la paroi, de la sole, de la 

ligne blanche, recherche d’un petit gravier, rappel de la nécessité du parage tous les deux 

mois, ou d’apprendre à bien parer ; si ferré : la ferrure toutes les six semaines ; le maréchal 

ferrant est apte à conseiller ferrure ou non. 

BOITERIE : avant de remettre les chevaux au pré, mimer une visite vétérinaire au pas et au 

trot. 

Remettre les deux équidés au pré avec les précautions d’usage. 

13H30 : déjeuner tous ensemble, soit pique-nique, soit repas préparé par la cuisinière 

14h : Retour aux écuries, enlever les crottins du matin s’il y a lieu ; rappel sur l’entretien des 

boxes, le fumier, la vaccination antitétanique chevaux et humains ; rien d’inutile ne traîne 

nulle part : les chevaux trouvent toujours à se blesser ou à faire une bêtise. 

VISITER : 

La sellerie : moyen simple pour avoir les mors toujours propres ; la pièce à grains, 

stockage ; que faire des rats et souris ?  L’aplatisseur à céréales ? 

 La pièce à grains : jamais accessible aux chevaux. 

Quelle est la base de l’alimentation du cheval ? Comment s’en approcher au mieux ? 

Besoins en eau ? 

 

L’armoire à  pharmacie : son contenu a été approfondi dans le module A ; avoir prêts et 

faciles à identifier :  

Panier anti-broutage pour empêcher le cheval de manger (coliques, etc.),  

Ciseaux, pince à épiler, 



Désinfectants pour les plaies,  

Brosse bébé très douce pour savonner une plaie, pansements de bonne taille, 

Compresses stériles,  

Sparadrap de type élastoplast,  

Sérum physio pour les yeux,  

Thermomètre en état de marche, huile de paraffine  pour le thermomètre (l’huile de cuisine 

convient aussi), produits insectifuges ;  

En cas de traitement véto : ordonnance, boîtes bien identifiées avec le nom du cheval, 

cahier de santé de chaque cheval à jour ;  

Au frigo : gouttes ophtalmiques flacon non entamé, 

 Au congélateur : physio packs pour refroidir tendons, ou nuque en cas de coup de chaleur 

(valable aussi pour les bobos humains) ; 

 Si on a appris à utiliser et gérer la calmagine, flacon de calmagine au frigo, avec nécessaire 

à injection stérile : aucune assurance ne couvre l’injection par un non-vétérinaire d’une 

substance à un cheval, donc ne peut se faire que sur son propre cheval : la jurisprudence 

est claire à ce sujet. L’IFCE a édité plusieurs brochures bien faites à ce sujet. 

Attention aux produits dopants pour les chevaux qui sortent en concours, en particulier les 

produits à usage externe ou achetés sur internet. 

Les Urgences : coliques, extrême urgence, prévenir le véto de garde, même si la colique 

semble peu intense ; 

Plaies-parfois moins graves qu’il ne paraît si superficielles, mais peuvent être punctiformes 

et profondes : urgence ! 

Boiteries : caillou ou clou de rue ; fourbure avec attitude caractéristique : urgence ; sabots 

mal entretenus ; cause plus haute sur le membre : les boiteries relèvent du vétérinaire 

spécialisé, ce qu’il faut, c’est tenter d’apprécier le degré d’urgence. 

Vaccins : vu au module A : un cheval non correctement vacciné contre la grippe ne peut 

participer ni aux concours d’élevage ni aux concours d’équitation. Les chevaux et les 

humains doivent être vaccinés contre le tétanos, vaccin sans danger et maladie atroce, 

quasi impossible à traiter. 

Si les chevaux sont amenés à se déplacer ou à rencontrer d’autres équidés, la vaccination 

contre la rhinopneumonie est conseillée. 



15h20 : passons à la pratique, et recherchons deux chevaux au pré. 

Observation, rythme respiratoire, rythme cardiaque mesuré sur l’artère maxillaire : quelles 

sont les constantes normales ? 

Couleur des conjonctives ? 

Prendre la température : précautions d’approche, rester sur le côté, thermomètre huilé : 

quelle est la température normale ; attention, dès que la température dépasse 38°, 

isolement et surveillance ; au-delà de 38°5, prévenir le véto sanitaire en raison du risque de 

maladie contagieuse. 

Vermifuges : préparation au vermifuge, caresser les lèvres, jouer avec la commissure des 

lèvres, avec la langue, rincer la bouche avec la seringue drogueuse. Utile aussi pour les 

bains de bouche : 

Montrer et faire faire; 

 rythme et molécules des vermifuges à voir avec le vétérinaire sanitaire, les mouvements de 

cavalerie au sein de l’établissement ; au moins un vermifuge complet anti-gastrophiles 

début Décembre même s’il n’y a pas de changement de pré ou de mouvements de chevaux, 

car les mouches gastrophiles sont difficilement contrôlables autrement. 

15H45 : faire doucher les membres ; savoir doucher aussi tête et encolure en cas de coup 

de chaleur ; calme et patience, progressivité du débit d’eau. Si cheval craintif, ne pas 

attacher. 

16H : embarquer dans un van : pourquoi cela peut-il faire peur au cheval ? Plusieurs causes 

associées. 

Que faire pour l’aider à comprendre ? Jeux d’éthologie, couloir étroit, bâche par terre, 

planches par terre. 

Place du van, protections mises au cheval (peuvent nécessiter un apprentissage), éclairage 

du van, petite porte latérale avant ouverte ; 

Calme, prendre son temps et patience : impatience et colère feront peur au cheval qui 

imaginera du danger ;  

Un compagnon de pré montant facilement en premier peut aider le cheval à se décider. 

Toujours récompenser par des friandises le cheval une fois dans le van. 

Le van avec portes ouvrant à l’américaine est souvent plus facile pour le cheval. 



Pour ma part, si le cheval hésite, j’utilise les deux longes plates croisées derrière le cheval, 

en prenant patience, c’est la méthode que je ferai utiliser ici ; le cerveau « herbivore » du 

cheval n’est pas très combatif, et c’est rare de ne pas faire monter un cheval dans un van en 

moins de deux heures la première fois. Ce qui signifie que la première fois, il faut peut-être 

disposer de deux heures de temps, et de calme, pour faire monter un cheval très craintif 

dans le van ; il ne faut donc pas attendre le gros bobo pour aller chez le véto pour 

« apprendre » le van à son cheval. 

Mais ce n’est pas tout, une fois dans le van, il faut mettre la barre de fesses, à la bonne 

hauteur, et fermer le pont, avant d’attacher la longe du cheval ; les chevaux de concours 

apprennent à monter tout seul. 

Pour descendre, mêmes précautions, en sens inverse : détacher la tête du ou des chevaux 

avant d’ouvrir la barre de fesses et de descendre le pont ; 

Les accidents d’embarquement et débarquement sont fréquents. 

Ensuite, il est important de rouler tranquillement : le van est moins bien suspendu qu’une 

voiture, moins confortable, très bruyant, généralement avec deux essieux parallèles et non 

pas orientables, le cheval ne voit pas venir les tournants ; chaque rond-point doit être pris 

en seconde à 20 Km/h ; il faut en tenir compte quand on calcule la durée du trajet. 

Rouler la nuit en cas de grosse chaleur, ne pas oublier le livret signalétique, friandises, eau 

et seau, deux  longes plates, téléphone.  

Si le cheval est mouillé avant de monter : couteau de chaleur et couverture en toile. 

Prévoir les arrêts en fonction de la température, trop froide ou trop élevée. 

 

17h : brève table ronde : café, chocolat ou citronnade, gâteaux : remarques et questions 

sur le stage. 

Bien entendu, dans le déroulement de la journée, dont le programme est très consistant, je 

tiendrai compte des acquis des participants, pour ne pas m’appesantir sur ce qu’ils 

maîtrisent bien. 


